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Conte 

du Sîstèron-J ournal rose du Président 

Son Excellence, Monsieur le Prési-

dent de la République, a pénétré de 

bonne heure, aujourd'hui, dans son 

cabinet de travail. 

Oh ! le geste sec de son Excellence 

pour fermer la porte ! Oh ! son air 

soucieux quand elle s'est avancée, bras 

croisés, vers son bureau ! Et quel pro-

fond soupir elle a poussé, sitôt assise! 

Aussi bien on comprend . aisément 

le juste émoi de tout le cabinet de 

travail et, en particulier, celui de la 

majestueuse glace qui, sur une console 

de marbre, reflétant, en ce moment, 

son Excellence, semble, dans son ca-

dre doré; un vivant tableau de Maître. 

Car, pour une fois, la glace, quj 

ne s'émeut pas facilement, a vraiment 

eu peur et regrette fort que le soupir 

de son Excellence ne soit venu la voi-

ler d'une buée d'argent. 

Et de songer froidement en son for 

intérieur : 

— Son Excellence n'est point con-

tente, ce matin, il y paraît bien. Par 

hasard, le discours qu'elle a prononcé, 

à l'ouverture de l'Exposition Horti-

cole, n'aurai,t-il pas produit l'effet 

souhaité ?... Pourtant les répétitions 

faites en notre présence et non sans 

le secours précieux de notre collabo-

ration — pour l'élégance des gestes, 

s'entend ! — promettaient bien le plus 

succès !... Ah ! nous y sommes !... Il 

doit s'agir de dénouer encore une crise 

ministérielle et de dénicher, comme 

Président du Conseil, un vrai merle 

blanc ! !... 

Or, comme, à cet instant, son Ex-

cellence a haussé légèrement les épau-

les, sans souffler mot et le regard 

vaguement perdu dans la glace, celle-

ci n'a plus qu'à se dire à soi-même : 

— Ma foi, c'est à y perdre son 

tain ! !... 

Toutefois, en vrai miroir qui se 

respecte et ne s'adresse aux gens que 

bien en face et toujours après ré-

flexion, elle tient à déclarer, à sa 

manière : 

— Eh bien, Monsieur le Président 

de la République, si, avec votre air 

aussi jeune que distingué en même 

temps que ce chic bien à vous pouit 

faire valoir, lors des cérémonies of-

ficielles, sous la sévérité de l'habit, 

la pourpre du grand cordon, vous n'ê-

tes point satisfait d'être le Premier 

Magistrat du Pays, vous êtes vraiment 

difficile !... 

Ah ! voilà que tout à coup le Pré-

sident a laissé tomber son poing droit 

sur un dossier placé devant lui et 

s'est écrié avec dépit : 

— Encore un recours en grâce 1... 

vilaine affaire ! 1... 

Cette brusque révélation n'a pas 

manqué, il va sans dire, de jeter un 

froid bien compréhensible dans le ca-

binet de travail. Et le pendule de 

bronze, qui en est le cœur sonore, 

semble soudain avoir des battements 

précipités. 

— Voyons, que feriez-vous, à notre 

place, reprend bientôt le Président 

dont un accès de colère doit quelque 

peu obscurcir la vue et comme si, 

dans le miroir qui lui fait face, i\ 

s'adressait à un autre interlocuteur 

que lui-même. Savez-vous bien, peur-

suit-il. que le drame d'amour, qui a 

fait l'objet du présent dossier, a eu 

pour effet singulier d'attirer, sur la 

personne de son jeune auteur, des hai-

nes irréductibles en même temps que 

des sympathies irraisonnées ?... Or, 

qui peut prévoir les conséquences de 

notre décision dont l'annonce, à cette 

heure, est anxieusement attendue dans 

tout le Pays ?... Et, par le temps qui 

court, sait-on jamais ce qui peut ad-

venir !... Vraiment si vous croyez 

qu'il est toujours agréable d'être à 

la tête d'un Etat 1... Tenez, je vou-

drais bien vous y voir 1... 

Bien qu'elle se soit aperçue sou-

dain de sa méprise, son Excellence 

n a pas esquissé un sourire. Au con-

traire, le visage assombri, elle a ou-

vert le dossier du condamné à mort 

en disant : 

— Le sort en est jeté 1... Un crime 

passionnel a été commis. Quelles qu'en 

soient les circonstances, le jeune cou-

pable, au nom de la stricte justice et 

à titre d'exemple, sur- l'échafaud doit 

l'expier !... Punissons !... 

Or voilà que pour tremper la plume 

dans l'encrier, la main du Président 

a frôlé si vivement une splendide rose 

qui, près de l'écritoire, s'épanouit sur 

une potiche à long col, que sont tom-

bés coup sur coup un... dieux... P ll 's 

trois pétales rouges... 

De surprise, le Président a laissé 

chois son porte-plume !... 

— Par exemple ! ne croirait-on pas 

qu'un peu de sang s'est répandu sur 

notre bureau ! s'exclame- ( -il en fron-

çant les sourcils. Mais, en fait, ne se-

rait-ce pas l'avertissement de ne point 

nous dérober à notre terrible devoir ? 

Ce disant, le Président ayant ma-

chinalement froissé dans ses mains 

les trois pétales rouges : 

— Oh ! qu'ils sentent bon ! remar-

que-t-il dans une attitude recueillie. 

Sur ces mots, son Excellence a pris 

en mains la potiche à la rose et, la/ 

tête renversée dans son fauteuil, yeux 

mi-clos, elle respire délicatement le 

parfum capiteux de la reine des fleurs 

en murmurant : 

— Charmant... délicieux... et dou-

blement cher à notre cœur, ce pré-

cieux hommage de notre petite-fille, 

à l'occasion, hier, de notre fête !... 

Vraiment peut-il exister, à notre âge, 

un bonheur comparable à celui de 

savourer, comme en cet instant, un 

témoignage d'amour filial dans la ca-

resse d'un parfum de rose ?... 

Puis, on ne peut plus émue, sort 

Excellence, ayant déposé sur le bu-

reau, la potiche à la rose, est allée 

ouvrir, toute grande, la fenêtre qui 

donne sur le parc. 

Or, par la fenêtre ouverte sur le 

parc, quelques souffles printaniers, 

qui guettaient l'occasion, semble-t-il, 

se sont rués avant tant de fougue dans 

le cabinet de travail que le Président 

s'est cru soudain environné d'une 

troupe de joyeux lutins cabriolant, 

grisés de parfums, dans un rayon de 

soleil sans souci des exigences de l'éti-

quette, ni de la dignité du lieu et 

moins encore de la gravité de l'heure. 

— Ah ! mon Dieu ! fait son Excel-

lence, émue plus que de raison et va-

cillant comme si les arômes de ce 

matin de printemps avaient opéré 

chez elle à l'égal dès vapeurs d'un vin 

trop généreux. 

Mais bientôt se resaisissant : 

— Que de merveilles déploie la 

jeune saison !... Ah 1 comment se re-

tenir, même en cet austère Palais, 

de s'écrier : « Vive la vie !...» 

Après cet accès d'enthousiasme, le 

Président a jeté un coup d'œil dans 

le cabinet de travail de peur d'avoir 

été entendu par une oreille indis-

crète... Ah ! sur le bureau, le dossier 

grand ouvert du condamné à mort. 

Ma foi, depuis un moment, son Excel-

lence songeait à bien autre chose !... 

Aussitôt ramenée à son bureau par 

le devoir de l'heure présente, son Ex-

cellence se rassied presque à contre-

cœur et se met à compulser les pièces 

du sinistre dossier. 

— Condamne !... Condamne 1... a 

l'air de chuchoter le bruissement ob-

sesseur de la paperasse. 

— Hou !... hou !... fait un gros 

bourdon ronronnant dans l'embrasure 

de la fenêtre, ce qui, à coup sûr, 

signifie : 

— Laissez donjc cette méchante pa-

perasse, Monsieur le Président, et re-

gardez un peu du côté du parc... 

Certes, il faut l'avouer, bien qu'elle 

soit en proie, pour l'instant, au plus 

grave souci, son Excellence n'a pu 

s'empêcher de tourner tant soit peu 

la tête vers la fenêtre. 

Or, en tournant la tête vers la fe-

nêtre, son Excellence a pu voir lo 

bourdon monter, vivante agate, dans 

un long rayon d'or et, au même ins-

tant, elle a reçu, en plein visage, 

une bouffée de parfums de roses, ce 

qui lui a fait dire d'une voix émue 

en s'adressant à tout le parc avec un 

petit salut de la main : 

— Oh ! par exemple I... merci !... 

Puis sort Excellence s'est remise au 
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La Fête Nationale du 14 Juillet a 

été célébrée avec diverses manifesta-

tions. 

La veille une brillante Retraite aux 

Flambeaux faite par la Fanfare des 

T.D.A. a donné le signal de cette cé-

lébration. Après la retraite, sur la 

Place de la Mairie, un Grand Concert 

Musical, Fanfare et Harmonie, sous 

la direction de M. Verplancken, a été 

écoulé par un nombreux public. 

Le 14 Juillet, la « Boule Sisteron-

naise » avait organisé, avec le patro-

nage de la Municipalité et des Mai-

sons Coca-Cola et Ricard, deux Con-

cours dont voici les résultats : 

Concours à la Longue. 13 équipes 

seulement y ont participé. C'était 

vraiment bien peu vu l'importance 

des prix. 

1 er prix : équipe Bertrand Testaniè-

re Oddou (Manosque) ; 2
me

 prix : 

travail et, à vrai dire, son visage a 

beaucoup perdu de sa gravité de 

tantôt. 

Aussi avec quelle hâte toutes les 

roses du parc veulent profiter de cet 

attendrissement passager 1... A la fa-

veur de souffles propices, leurs par-

fums les plus subtils s'insinuent dans 

le cabinet de travail, y flottent en 

écharpes suaves dont les capricieuses 

spirales circonviennent peu à peu le 

fauteuil présidentiel où son Excel-

lence caressée et comme grisée par 

toutes sortes d'effluves embaumés, se 

sent glisser, malgré elle, en une douce 

somnolence, qui la fait rêver... rêver... 

— C'est incroyable t proteste bien-

tôt son Excellence en se débattant 

contre la torpeur qui la gagne. Sa-

pristi, n'y aura-t-il pas moyen de 

travailler, aujourd'hui ? 

Ce disant, le Président est allé pré-

cipitamment fermer la fenêtre. Puis, 

revenu à son bureau et assuré désor-

mais de n'être plus dérangé, il exa-

mine avec la plus grande attention le 

dossier du jeune assassin. 

— Hum ! fait-il avec un hoche-

ment de tête, bien mauvaise, cette 

pièce !... Voyons plus loin... . 

Alors la rose de la potiche, là, près 

de l'écritoire, comme si elle avait 

reçu la consigne de toutes les roses 

du parc, en rose dévouée jusqu'à en 

mourir, se hâte d? exhaler tout le par-

fum qui lui reste... et elle embaume... 

et elle embaume... 

— Ah ! mais... se récrie son Excel-

lence en sursautant, ces parfums au-

raient-ils le dessein de vraiment nous 

griser ?... Or, en un si grave moment 

et dans le cabinet du Chef de l'Etat,
 f 

c'est une véritable conspiration !... 

Tiens... jusqu'à la rose de notre pe-

tite-fille qui s'en mêle 1... N'importe, 

il faut en finir !... 

Vivement son Excellence emporte 

la potiche à la rose, loin de son bu-

reau, vers la console de marbre où 

trône la glace. 

Mais son Excellence a dû trop 

brusquement déposer la potiche, 

car la large corolle de la rose qui 

défaillait est tombée tout d'un coup 

sur le marbre de la console. 

Sur le marbre blanc de la console, 

la rouge corolle gît à présent, comme 

une tête fraîchement coupée... 

— Pour le coup 1... fait son Excel-

lence interloquée en reculant avec un 

petit froid à la nuque. 

En même temps, l'air gêné, comme 

si elle venait de faire un grave man-

quement à l'étiquette, elle a jeté un 

coup d'œil fur tif dans la glace où sa 

propre image semble lui dire sur un 

ton de vif reproche : 

— Eh bien, êtes - vous satisfait 

maintenant, Monsieur le Président de 

la République Ne croirait-on pas 

qu'une tête vient de rouler dans votre 

cabinet de travail I... Çà suffit, pour 

aujourd'hui, j'espère !... Que diable ! 

on n'est pas, ici, chez le bourreau !... • 

Avez-vous compris 

Grands Dieux ! loin de protester, 

son Excellence acquiesce en une pro-

fonde révérence que reflète le grand 

miroir en sa bordure d'or — et, tout 

de suite, la grâce est signée. 

Edmond CALVET. 

Paris, Mai 1955. 

équipe Giafferi Bonnet Bontoux (Sis-

teron) qui se voit attribuer la Coupe 

Coca-Cola. 

Concours de Pétanque. 23 équipés. 

l
or

 prix : équipe Mario Gras Heyne 

(Marseille) ; 2
rac

 prix : équipe Don 

Fernand, Don Léon, Jean (Sisleron) 

gagnant la Coupe du Provençal ; 3rae 

prix : Imbert Léon Garcia Lopez (Sis-

leron). 

A 21 h. 30, sur Te Pré de Foire, 

un brillant Feu d'Artifice a été tiré. 

Une foule énorme a applaudi les dif-

férentes pièces. Soulignons que ces 

feux ont été, cette année, d'une réelle 

beauté. Sur Ja Place de la Mairie, 

après les feux, un grand Bal Popu-

laire a été suivi par une affluence 

de danseurs et termina la célébration 

du 14 Juillet 1955. 

Remise de décoration 

La Fête Nationale du 14 Juillet est 

l'époque choisie pour récompenser les 

plus méritants soit dans le civil, soit 

dans le militaire. 

Dans les grandes villes, la remise 

des décorations revêt un caractère 

grandiose et un faste dépassant de 

beaucoup celui des petites villes. 

Ici à Sisteron, cérémonie plus mo-

deste, empreinte de sympathie, d'a-

mitié et de camaraderie nées dans les 

tranchées, on l'a bien vu ce Jeudi 14 

Juillet, lorsqu'un groupe d'anciens 

combattants aux cheveux blancs ont 

assisté leur camarade Brémond Henri, 

grand mutilé de guerre, blessé à Ver-

dun au 3 m<= R. 1. A. qui recevait dans 

la salle de PHostellerie Provençale 

la Croix de Chevalier de la Légion 

d'Honneur. 

En effet, à l'heure indiquée, se réu-

nissaient quelques invités faisant au 

nouveau décoré une auréole de sym-

pathie et d'amitié. Aux côtés de Bré-

mond avaient pris place cinq légion-

naires revêtus de leurs Croix et d'au-

tres personnalités. Ces légionnaires 

étaient lés anciens poilus MM. Cassan, 

Imbert, Levcsque, le chanoine Ailhaud 

et le capitaine Foxonnet. M. Delphin 

Levesque, délégué par le gouverne-

ment de la République pour épingler 

sur la poitrine du nouveau légion-

naire la Croix des braves, remplit 

cette délicate fonction avec tact et 

lui donna l'accolade aux applaudisse-

ments de toute l'assistance. La Fan-

fare des « Touristes des Alpes » sous 

la direction de son chef M. Duchêne 

ouvrit le ban au moment opportun et 

le ferma par une brillante sonnerie. 

La cérémonie était terminée, Brémond 

Henri reçut les félicitations les plus 

chaleureuses de tous ceux qui l'en-

touraient ainsi que celles de M. Paret 

maire et conseiller général. 

A toutes ces manifestations d'ami-

tiés envers M. Brémond, nous joignons 

nos plus vives félicitations emprein-

tes d'une franche sympathie. 

P. L. 

Société de Pêche 

Dernièrement a eu lieu dans une 

salle dé la Mairie, l'assemblée géné-

rale de la Société de Pêche « La Gau-

le Sisteronnaise ». 

Le bureau fait connaître aux mem-

bres présents les nombreuses démar-

ches faites en vue d'améliorer de plus 

en plus le jeu pacifique de la pêche, 

qu'en 1954 il a été déversé 50.000 

alevins de truites dans les divers cours 

d'eau de la région et qu'ensuite la 

société comprend 1.300 membres. 

Le bureau informe et prévient tous 

les pêcheurs qu'il est formellement 

interdit de pêcher et d'appâter aux 

asticots dans les rivières dites de lre 

catégorie, pour la raison que ces cours 

d'eau sont classés rivières à truites. 

VARIETES - CINEMA 

Samedi, en soirée 

Dimanche, en matinée et soirée 

DOCTEUR HOLL 

(l'histoire d'un grand amour) 

grand prix de la meilleure interpréta-

lion, avec Maria Schell, Dicter Borçhe. 

EN FLANANT. 

flui feux des Enchères 

Il nous a été donné], il y a \quelques 

jours, d'assister à une vente aux en-

chères publiques. C'est un spectacle 

bruyant mais amusant. On peut dire 

que tout se vend, du plus petit bibelot 

aux bijoux de prix en passant par les 

armes h jeu, les chaussures et les ar-

ticles sanitaires... 

A qui cette superbe poubelle, qui 

fut neuve, mise à prix 100 jrs, 100 

jrs une fois, 100 jrs deux fois, 150 

fis dit une voix dans la foule, et 

les enchères repartent de plus belle, 

elle s'adjugera 5Ô0 jrs plus les frais 

25 o/o presque le prix d'une neuve t 

Par contre des objets de valeur at-

teignent des prix dérisoires. 

La partie comique ne perd pas ses 

droits. Parfois le çrieur s'embrouille 

dans les chiffres, ce qui a pour effet 

de faire sourire les amateurs et l'of-

ficier public chargé de la vente. On se 

laisse prendre, on pousse et l'on achè-

te n'importe quoi à n'importe quel 

prix histoire dfêtre dans l'action. 

Ainsi aux quatre coins de la ville; 

sont dispersés les meubles, bibelots, 

souvenirs de famille si péniblement 

amassés une vie durant, à qui l'on 

tenait tant et dont on doit se sé-

parer. Heureusement que ces sortes 

d'opérations se passent,' généralement, 

après voire disparition de cette Val-

lée de larmes, ce qui faisait dire à 

un joyeux amateur : moi ça ne m'ar-

rivera pas, mes héritiers n'auront pas 

cette peine, je mangerai tout de mon 
vivant 1... 

C'est un point de vue qui se défend. 

A... 

En raison dès Congés, l'Im-

primerie Pascal - Lieutier sera 

fermée du 1er au 13 Août. 

En conséquence « Sisteron-

Journal » ne paraîtra pas les 

Samedi 6 et 13 Août. 

Ecole Municipale de Musique 

L'école municipale dé musique vient 

de terminer l'année scolaire par un 

examen général. Cette école, que di-

rige avec compétence et dévouement 

M. Verplancken, le distingué chef des 

« Touristes des Alpes » vient d
?
obtenir 

d'excellents « résultats. 

Ces leçons de musique, divisées en 

plusieurs cours, sont données gratuite-

ment aux élèves et c'est dans ces 

classes que les «Touristes des Alpes > 

prennent chaque année, les meilleurs 
parmi eux. 

Nous adressons au dévoué directeur, 

ainsi qu'à tous les élèves, de bonnes 

vacances et toutes nos félicitations. 

Examens du 2»e trimestre 

Cours Elémentaire de Solfège l
tc 

année : sont admis au cours de sol-

fège 2
mc

 année : 1<"~ ex-œquo : Remy 

Michelle, Jouve Michel ; 3
me

 Gravier 

Annie ; 4
m<-

 ex-œquo Miletto Annie, 

Bouisson Alain, Reynier Gérard ; 7
mc 

Blanc Monique ; 8
me

 Blanc Georges ; 

9 me Bonnet Pierre. Absente : Plume 

Marie-Blanche. 

Cours moyen dé Solfège 2
mc

 an-

née : 1er ex-œquo Allais Régine, Da-

gnan Bernard, 3
me

 ex-œquo Figuiè-

re J.-J., Artel Danielle, 5
me

 Dagnan 

Claude. 

Cours supérieur instrument lro an-

née : sont admis au cours supérieur 

2 me année : - 1« Blanc Gilbert, trom-

bonne ; 2ne Blanc André, trombonne ; 

3 mc Bénis Bruno, alto ; 4me Chaillan 

Gérard, cornet ; 5 mc Chaillan Max, 

clarinette. Absents : Peira Jean, cla-

rinette ; Giraud Claude, trompelte ; 

Chauvin J.-Paul, clarinette. L 

Cours supérieur instrument 2me an-

née : 1" Laugier Jean-Pierre, cla-

rinette ; 2 rre Thunin Jean-Pierre, cla-

rinette ; 3m Mévolhon Maurice, cla-

rinette. Absent : Plume Henri, cla-
rinette. 
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COLLEGE PAUL ARENE 

Nous publions ci-dessous les divers 
résultats obtenus par le Collège Mixte 

Classique et Moderne de notre ville. 

Sont définitivement admis : 

Brevet d'Etudes du Premier Cycle 

du Second Degré : 

Aspirants : Ariny, (I), Blanc Aimé 
(E),Charipeau (I), Jammot (E), La-
til (I), Moullet (E), Pulvérail ■ (I), 

Requejo (I), Roman (E). 
Aspirantes : Badèt (E), Béraud (I), 

Bernard Ginette (I), Bessard Andrée 
(I), Caponi (E), Gamba (I), Gravier 

(I), Ponzo (I), Remy (D/P), Sylves-
tre (I). 

Baccalauréat lrc partie : 

Série A. — Admissible : Blache J.-

Pierre (I). 

Série A' — Magen Alain, mention 

A.-B. (D/P). 
Série B. — Admissibles : Alphonse 

Annie (D/P), Cachet Claudette (E), 

Noble Monique (I). 

Série Mbdernè. — Michel d'Anno-

ville (D/P), Estellon Evelyne (I), Gar-

cin Simone (I), Gazan Renée (E), Pa-
ret Edouard (I), Sënft Christian (I). 

Admissibles : Maurel Jeanine (I), 
Rochat Suzy (I), Silve Maryse (1). 

Peuvent se représenter en Octobre ; 

Latil Auguste (I). 
Série B. — Bégnis Yvette (E), Calvi 

Thérèse' (D/P), Clavel Colette (1). 

Série C. — Talmon Lydia (I). 

Série Moderne. — Aill'aud Ginette 
(1), Arnaud Claudette (I), Blanc Anne-

Marie (E), Bertagnolio Ariette (E), 

Fayet Yolande. (I), Girard Rose (1), 
Mahfoudi Sadeck (I), Moutte Eliane 

(1), Pulvérail Francine (I), Taxil Si-
mone (I). 

Baccalauréat 2me partie. 

Philosophie: Barberis Suzy, AB, (E), 

Dollet Michèle (E), Donneaud Fran-

çoise (E), Michel Monique (E). 
Philo-Sciences : Bessard Claude (1), 

Reynier Francis B (I), Varanfrain Da-
nieile (I). 

Nous notons avec plaisir la mention 

Bien de Reynier Francis, brillant élève 

de Provençal ; les mentions Assez 

Bien de Suzy Barberis et de A. Magen 

et le nombre d? Internes admis et ad-

missibles. 

Sont également reçus : 

Michel Chaix (I) Ecole de Voiron. 
Arnoud Claudette (I), Bianco Hen-

riette (I) Concours des Postes. 

N.-B. — Les lettres placées entre 

parenthèse à côté des noms signifient: 
(I) Interne ; (D/P) Demi-Pensionnai-

re ; (E) Externe. 

MARIAGE 

C'est avec plaisir que nous avons 
appris le mariage, célébré à Oraison, 

de notre compatriote René Mariotti, 

entrepreneur de Travaux Publics à 
Sisteron, avec Mlle Andrée Tourniaire. 

Nous adressons aux jeunes époux 
nos meilleurs vœux. 

GARDERIE MUNICIPALE 

En vue de l'organisation définitive 
de la Garderie Municipale devant 
fonctionner à l'Ecole de Garçons à 

partir du 27 Juillet, les dames et de-

moiselles s'intéressant à cette œuvre 

et susceptibles de prêter leur concours 
bénévole, sont priées de se faire ins-

crire au plus tôt' au Secrétariat de la 

Mairie. ' 

SOCIETE 

DU SOU DES ECOLES LAÏQUES 

Un don de 1.000 francs a été fait 
par M. et Mme Augé Jean à l'occa-

sion de la naissance de leur fille 
Annie. 

La somme de 500 francs a été ver-

sée par M. Umberto Léone et Mlle 

Nicole David à l'occasion de leur ma-
riage. 

Le bureau dé la Société adresse ses 

remerciements et ses félicitations à 

ces généreux donateurs. 

LIP 
LE TOUR DE FRANCE 1955 a choisi 

pour son 

chronométrage 

officiel. 

VIGNET WEBER, Agent Officiel. 

NOTRE BEAU VOYAGE 

Cinq heures moint le quart 1 Une 
troupe bruyante et joyeuse attend 

avec impatience le départ. Les cars 

arrivent. Des cris de joie s'élèvent, 
après l'appel chacune gagne sa place. 
Nous prenons la route en chantant 
dans la fraîcheur matinale. 

Voici Aix ! la belle fontaine ! Nous 
continuons jusqu'à Roque vaire où, 

sous la fraîcheur des platanes, nous 
prenons notre premier déjeuner. Mais 
il faut repartir ! 

Arrêt à Toulon ! Des cuirassés sont 
au port. De nombreuses barques se 

balancent. Des filets de pêcheurs sè-

chent sur le quai. Nous voudrions 
nous attarder mais notre bateau quit-
te Gien à midi. 

Nous longeons la plage où de nom-

breux baigneurs s'en donnent à cœur 
joie. Dans une route étroite, bordée 

de lauriers roses, les cars ralentissent 
leur allure. Les maîtresses s'inquiè-

tent. Le bateau ne partira-t-il pas 

sans nous ? A notre droite des marais 
salants s'étendent à perte dé vue. Que 

de sel ! De grands tas blancs appa-

raissent au loin. Nous arrivons à Gien. 

Le bateau L'Epervier a déjà pris le 

large. Il revient à quai. Nous nous 

embarquons pour la belle île dé Por-
querolles, but dé notre voyage. 

Sur la mer d'un bleu intense lès 

petites vagues se bousculent. La tra-

versée dure vingt minutes. Nous dé-

barquons dans l'île. Dans la pinède 

que les eucalyptus embaument nous 
dînons au chant des cigales. Le repas 

terminé nous courons vers la plage 

où nous découvrons dés oursins, des 
algues et des cailloux rares. Quatre 

heures ! Nous barbotons dans l'eau 
tiède. Mais il faut songer au départ. 

Nous descendons au village, nous 

achetons des cartes postales, la sirène 

du bateau nous appelle avec insistan-

ce. Nous nous embarquons sur le 
« Corail-Rouge ». Le bateau se balan-

ce. A regret nous laissons derrière 
nous la belle île. 

Nous traversons Hyères et ses pal-
miers et nous roulons vers Saint-

Mâximin où nous prenons notre der-
nier repas. Un vent frais nous ca-

resse. Nous contemplons un beau 

spectacle, celui du soleil qui disparaît 

à l'horizon. La nuit tombe. Les cars 
déviennent silencieux. Mais Sisteron 

approche, nous rassemblons nos ba-
gages et nous retrouvons nos parents 

un peu inquiets. i 

Quelle belle journée t Et avec quel 

enthousiasme nous préparerons notre 
prochain voyage !... 

Quelques élèves de l'école de filles. 

LES UTILITAIRES SIMCÀ 

sont équipées du fameux moteur des 100.000 à 100 

Concessionnaire A. BRUN SISTERON 

Achetez tous vos MEUBLES 

à la Fabrique BOUISSON 
10, Rue Saunerie - SISTERON 

la seule Maison où vous trouverez 

Le plus grand choix de Meubles 
LA MEILLEURE QUALITE 

Des Prix sans concurrence 

Une seule visite vous convaincra. 

SISTERON - JOURNAL- seaitcfSHaBi 

COLLEGE 

CLASSIQUE ET MODERNE MIXTE 

DE SISTERON 

. B. E. P. C. — La Directrice du Col-

lège informe les candidats refusés à 
l'écrit et ayant réussi le total dé 60 
points qui leur permet de se présenter 

à la 2 me session et les candidats re-
fusés à l'oral, qu'ils devront adresser 

leur demande d'inscription, avec tim-
bre fiscal de 240 francs, pour le 16 
Juillet 1955, dernier délai. 

Des imprimés sont à leur disposi-
tion à l'Inspection Académique (prix : 
10 francs). 

Deux enveloppes timbrées portant 

l'adresse à laquelle les candidats dé-
sirent recevoir leur convocation et (en 

cas d'échec) le relevé de leurs notes 

seront jointes à leur demande d'ins-
cription. 

BULLETINS TRIMESTRIELS: De 
nombréux élèves ont oublié de remet-

tre l'enveloppe timbrée au bureau. 
Les parents sont priés de venir en 

personne retirer les bulletins au Col-

lège ou d'envoyer l'enveloppe timbrée 
indispensable. 

BOULANGERIE DE GARDE 

Lundi 18 Juillet 

M. Allais, Place dé l'Horloge 

COURS UNIVERSITAIRES 

DE FRANCE 

Baccalauréats 
Concours d'entrée - aux E. N. 

Entrée en 6 me — Examens dé passage 
Cours d? entretien et Initiatives 

Enseignement Secondaire 

Technique et Supérieur 

Inscriptions et renseignements auprès 
du Chef de Centre : 

EYSSERIC J. 

Prcfesseur au Lycée Gassendi 

Les Plantiers — SISTERON 

A LOUER 
à MISON, Appartement comprenant 

4 pièces, eau et électricité, belle si-
tuation. S'adresser à Mm= DONNET, 

Café du Peuple, aux ARMANDS. 

TOURISTES DES ALPES 

Rassemblement de toute la Clique 

aujourd'hui Samedi 16 Juillet, à 20 

heures 30, à la salle dé répétition 

Place dé la Mairie, en vue dé la sor-
tie à Saint-Auban. 

COIFFURE 

Ses permanentes 

Ses mises en plis 

Ses teintures 

donneront toute l'élégance 

qui sied à la femme moderne. 

Personnel nouveau. Coiffeuse qualifiée 

SALON BERNARD 

23, Rue Droite — SISTERON 

Télé 2-44. 

TEINTURERIE DEGRAISSAGE 

STOPPAGE REMAILLAGE 

M me Aiargaïïïan 
12, rue de Provence, SISTERON 

Téléphone 194 

A VENDRE 
4 CV RENAULT, état neuf, 1" main. 

S'adresser au Bureau du Journal. 

COURS UNIVERSITAIRES 

DE FRANCE 

M. REMY tiendra une permanence 

au Collège de Sisteron le Mercredi 
de 15 à 18 heures et le Samedi de 

9 h. à 11 h. 30 pendant tout le mois. 

Il prendra les inscriptions des élè-

ves qui désirent suivre des Cours de 

Vacances. (Toutes lès classes secon-

daires et préparation des examens de 

passage, des entrées ' de classes, B.E. 
P.C., Baccalauréats, Ecole normale). 

André BSSSON 
Maître Artisan Fourreur 

vous présentera sa collection 

Lundi 18 et Mardi 19 Juillet 

à l'Hôtel dès Acacias. 

AVIS 

L'Assistante Sociale sera absente du 
10 Juillet au 10 Août. 

Il n?y aura pas de permanence. 

MARIAGES RICHES 
Toutes Situations. Toutes Relations. 

Heureux résultats. Ëcr. Mm" PHILIP-

PE, 20, r. Camélinal, St-ETIENNE 
(Loire). Joindre enveloppe timbrée. 

DON 

À l'occasion dé la naissance de son 

fils Claude, M. Mevolhon, commerçant 
à Sisteron, a versé la somme de 1.092 

frs pour être distribuée aux Vieillards 
Indigents de l'Hôpital. 

BLE DE SEMENCES 

La Direction dès Services Agricoles 

rappelle que les agriculteurs ont la 
faculté dè s'approvisionner en blé d'é-
change sur la base de 100 kg contre 

110 kg dè blé de mouture, auprès de 

la Coopérative « La Manosquine » et 
la Coopérative dès Silos à Manosque, 

pour les variétés Préparateur Etienne, 

Blé des Dômes et Etoile dè Choisy. 

Mais cette facilité n'est accordée 

que pour un contingent subventionné 

limité au total de 750 quintaux. Aussi 

est-il conseillé de s'approvisionner de 

toute urgence pour bénéficier de cette 
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CRÉDIT EXPRESS 

• décision rapide 
• formalités simples 
• conditions les meilleures 
• aucun (rais de dossier 

SOC RÉA 
SOCItTÈ ANONYME AU CAPITAL DE 30 MILLIONS 

SIÈGE SOCIAL i GAP (N.-AJ TÊLÊPH. 11.35 
—ci DEMANDER lOU'i RENSEIGNEMENTS mm 

Jean ROMAN 

Les Arcades, SISTERON — Tél. 58 

MARGAILLAN - TAXI 

Téléphone 194 

12, rue dè Provence, SISTERON 

Nouveau Moteur très silencieux 

Consommation diminuée 

Carrosserie affinée 

Suspension encore améliorée 

Fabrication en grande série 

125.000 frs 
Compteur km 3.600 fr. Taxes 3.640 fr. 

Agences partout 

Livraison immédiate 

Distrib.: Maxime BUES à SISTERON 

Directeur-Gérant: Marcel LIEUTIER 

Imprimerie LIEUTIER 
25, Rue Droite — SISTERON 

{■■■■■■■■■■■■■■■■■MHKiaBta 

TOUT POUR L'ELECTRICITE 

G. PIASTRE 
22, Rue Saunerie 

Cuisinette SAUTER 

à deux plaques gaz butane 
et four électrique 

Moulin à café, Cafetière automatique 

Aspirateurs — Cireuses 

Armoires frigorifiques ELECTROLUX 

Machines à laver Perlaveuse 

Mors — Cadillac — Thermor 

Machines à coudre 

T. S. F. 

Vente Réparations 

Agence Radialva 

Amplix Telefunken Sonnetlair 

ELECTRO - CLOTURE 

GRAND CHOIX DE LUSTRERIE 

j TAXI AMBULANCE RICHIER 1 
I Tél. 65 SISTERON I 

BRIQUETS 
2.500 Allumages 

WEBEH 

V I G H ET 

A 

G 

A 

Depuis 1.700 francs 

MARBRERIE GENERALE 

FUNERAIRE - BATIMENT 

R. CAFFIN 
Magasin et Atelier 

Rue des Combes - SISTERON 

Outillage Moderne 

Prix intéressants. 
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du 8 au 15 Juillet 1955 ! 

Naissances : Annie Mireille Lucette 

Pelleautier, avenue dè la Libération. 

— Régis Claude Marie Blanc, avenue 
dè la Libération. — Daniel Albert Ri-

chier, avenue de la Libération. — 

André Rivas, avenue de la Libération. 

— Sylvette Marie - Louise Briançon 
avenue de la Libération. 

Publications de Mariages : Georges 

Auguste Pierre Reymond', cantonnier, 

domicilié à Sisteron, et Ginette Lu-
cette Georgette Surroz, sans profes-

sion, domiciliée au Poët. — Marcel 

Auguste Marius Lieutier, imprimeur-

libraire, et Irène Marie Ernestine Pé-

coul, employée des P.T.T., domiciliés 
à Sisteron. 

G. ANDINE 

Tailleur Hommes et Dames 

Coupe Moderne 

Rue des Combes — SISTERON 

CHARBONS TOUTE PROVENANCE 

PENSEZ A L'HIVER..: 

PROFITEZ DES PRIX D'ETE pour faire votre provision 

Passez vos commandes des à présent chez 

E. {JOUVE 

Avenue de la Libération, SISTERON — Téléphone 43 

ou chez M. BARTHELEMY, Rue Saunerie 

Charbon spécial CARMONOLX 

pour feu continue seul dépositaire 

et pour Poêle CINEY pour la région 

La Maison fflareeaa BMJÏG Bois et Charbons 

Dépôt de Desmarais Frères 

Les 4 Coins — SISTERON 

informe les intéressés qu'elle tient à leur disposition toute la gamme des 

Fuels Domestiques en emballages de 20, 50 et 200 litres ou par citerne. 

Pour avoir un beau meuble, solide, à un prix raisonnable, où aller ? 

6ux Meubles Sisteronnais 
ancienne Maison BOURGEON — DOUSSOULIN, fabricant, succès. 

57, Rue Droite, SISTERON — Téléphone 93 

Grand assortiment de 

SALLE A MANGER — CHAMBRE A COUCHER 

Tous les Styles — Tous les Prix 

Tout ce qui concerne la Literie (Balatum, etc..) 

ENTREE LIBRE — Une visite n'engage à rien 

Grande facilité de paiement 

Attention à la bonne adresse... Ne pas confondre 

57, Rue Droite — SISTERON 
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